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Introduction 

Voici les commentaires de personnes qui 
ont participé à ce projet collaboratif de 
développement des compétences enseignantes 
pendant trois ans. Ce projet intitulé « Répondre 
à la diversité par le biais des élèves : stratégie 
pour le développement des compétences 
enseignantes », a été proposé par l’Agence 
exécutive de l’Union Européenne. L’Espagne, 
le Portugal et le Royaume-Uni ont participé 
à ce projet. Cinq universités et huit écoles 
secondaires – dont deux à Hull, à Lisbonne, à 
Madrid et à Manchester – étaient partenaires 
de ce projet. Le but des activités mises en place 
dans le cadre de ce projet était d’identifier les 
difficultés auxquelles les enseignants doivent 
faire face en Europe et de savoir répondre à la 
diversité des élèves dans les classes.

Ce guide a pour objectif d’aider le personnel des 
écoles en Europe qui souhaiterait comprendre 
pourquoi et comment la collaboration des 
élèves peut faciliter le développement des 
compétences enseignantes. Les résultats 
proviennent des recherches menées à bien dans 
des écoles secondaires mais cette approche 
peut également être appliquée dans des écoles 
primaires. 

Ce guide se compose de trois parties. La 
première partie présente le projet et les 
avantages pour les écoles qui choisissent d’avoir 
recours à la stratégie de développement des 
compétences enseignantes. La deuxième partie 
montre les étapes à suivre pour pouvoir mettre 
en place cette stratégie dans une école. Enfin, la 
dernière partie appelée « Recueillir les opinions 
des élèves : propositions d’activités », rassemble 
les différentes techniques qui peuvent être 
utilisées au sein des écoles pour recueillir les 
opinions des élèves.

Ce guide est accompagné d’une vidéo de 
présentation et d’un livret appelé « Compte-
rendu d’activités » de chacune des huit écoles 
partenaires. Ce livret rassemble des exemples 
illustrés qui expliquent comment cette stratégie 
a été mise en œuvre dans différents contextes. 
Vous trouverez dans ce guide plusieurs 
références à ce livret.

“Nous pouvons améliorer la qualité 
des cours grâce aux occasions qui 
nous sont offertes et aux possibilités 
que nous avons d’intervenir pendant 
les cours. Ainsi, nous pouvons 
aider nos camarades à améliorer la 
communication et leur méthode de 
travail.” 

un élève

“D’après mes collègues, cette 
expérience leur a été bénéfique à 
plusieurs niveaux. Elle leur a permis 
d’avoir un aperçu de la manière dont 
les élèves préfèrent travailler durant 
le cours. Cela leur a également permis 
de partager des idées et des bonnes 
pratiques en matière d’enseignement. 
Ils ont également eu l’opportunité de 
travailler ensemble, en se soutenant les 
uns les autres et en collaborant.” 

un enseignant

“Je pense que c’était très encourageant 
d’entendre des enseignants dire 
qu’ils ont apprécié pouvoir s’observer 
mutuellement. Il est surtout intéressant 
de voir que ce processus a permis 
d’ouvrir le dialogue sur les méthodes 
d’apprentissage et d’enseignement. 
De plus, comme l’ont déjà souligné 
les enseignants, ils se sont sentis plus 
confiants en tant que professeurs 
puisqu’ils ont eu recours à une nouvelle 
méthode d’enseignement qui a 
fonctionné.” 

un chercheur à l’université
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Adina a 15 ans et va à l’école à Madrid. 
Sa famille, originaire d’Europe de 
l’est a récemment déménagé à 
Madrid. Bien qu’elle veuille être bonne 
élève, elle trouve que les cours sont 
difficiles puisqu’elle vient tout juste de 
commencer à apprendre l’espagnol. 

Même s’il comprend tout ce qu’on lui 
dit, Peter, un élève de 14 ans d’une 
école de Manchester, ne parle jamais. 
La plupart du temps, il communique 
avec ses amis par SMS.

Teresa a 17 ans et a grandi dans un 
logement social dans la banlieue de 
Lisbonne. Elle se donne du mal pour 
pouvoir un jour étudier à l’université 
mais il lui est impossible de trouver 
un endroit dans l’appartement pour 
pouvoir faire ses devoirs.

Ces trois enfants sont un exemple des 
nombreuses différences que l’on trouve 
généralement au sein d’une classe en Europe. 
La mission de l’enseignant est de s’assurer que 
leurs cours prennent en compte ces différences, 
qu’ils aient toutes les clés pour les rendre plus 
efficaces pour tous les membres de la classe. 
Ce projet de recherche collaboratif, « Répondre 
à la diversité par le biais des élèves », a permis 
de développer une stratégie pour aider le corps 
enseignant à faire face à ces différences.

Ce projet a débuté en novembre 2011 et a 
été mené à bien à travers deux cycles de 
recherche collaborative effectués par des 
équipes de professeurs et de chercheurs à 
l’université dans trois pays. Chaque école 
a expérimenté différentes méthodes afin 
de connaître les points de vue et d’engager 
le dialogue avec les élèves pour faciliter le 
développement de pratiques d’intégration en 
matière d’enseignement. Les écoles partenaires 
ont ensuite partagé leurs résultats et leurs 
expériences afin de réfléchir et de perfectionner 
les méthodes de travail.

Les questions traitées à travers ce projet sont 
les suivantes :

Quels éléments ont contribué à 
l’élaboration de ce projet en amont ?

L’approche d’ensemble du projet nécessite 
la prise en compte de deux modèles clés 
issus d’autres recherches : l’étude de cours et 
l’opinion des élèves.  

L’étude de cours  – Il s’agit d’une approche 
pertinente relative au développement 
des compétences enseignantes. Les 
enseignants travaillent en petits groupes et 
préparent un cours. L’un des enseignants 
donne ensuite ce cours pendant que les 
autres l’observent en se concentrant 
davantage sur la participation des élèves 
pendant le cours. A la fin du cours, les 
enseignants se rassemblent et discutent de 
leurs observations pour améliorer le plan de 
cours. Ensuite, un autre professeur donne 
le cours qui a été précédemment modifié et 
les autres professeurs l’observent. Ainsi de 
suite jusqu’à ce que chaque professeur ait pu 
donner un cours. Les résultats sont ensuite 
analysés à la fin de l’exercice.    

L’opinion des élèves  – – Il s’agit d’avoir 
recours à différentes méthodes pour 
recueillir l’avis des élèves concernant l’école. 
Leurs opinions sont ensuite analysées pour 
que les enseignants puissent identifier et 
résoudre les problèmes de participation 
ou d’apprentissage. Des recherches 
précédentes ont montré que cette approche 
peut encourager les enseignants à réfléchir 
à de nouvelles méthodes d’enseignement 
et à repenser les politiques des écoles dans 
lesquelles ils travaillent.    

La particularité de ce projet est que ces deux 
approches ont fusionné pour ensuite créer 
une nouvelle stratégie de développement 
des compétences enseignantes. L’une de 
ces approches s’intéresse aux moyens de 

Partie 1 : Le Projet
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répondre à la diversité des élèves. Autrement 
dit, l’approche « opinion des élèves » fait 
partie de l’approche « étude de cours ».

Dans chaque école, un responsable a 
coordonné ce projet avec le soutien de 
groupes constitués d’autres membres du 
personnel. Des chercheurs à l’université 
externes les ont formés et aidés. Dans 
le même temps, les chercheurs ont 
attentivement observé le déroulement 
du projet afin de cibler la façon dont ces 
processus ont permis de changer la manière 
de penser des professeurs ainsi que leurs 
méthodes d’enseignement au sein des écoles.

En quoi consiste la stratégie de 
développement des compétences 
enseignantes ?

Notre analyse des différentes expériences 
au sein de ces huit écoles nous a permis 
de conceptualiser une stratégie de 
développement des compétences 
enseignantes pour répondre à la diversité des 
élèves dans les classes. Cela implique donc 
quatre éléments qui interagissent les uns avec 
les autres (voir schéma 1). 

Comme nous l’indiquent les flèches sur le 
schéma, nous remarquons qu’il s’agit d’un 
processus interactif. Par exemple, l’élément 
« parler de diversité » va de pair avec « 
développer des pratiques d’intégration » et 
« apprendre des expériences précédentes ». 
Ainsi, les différents avis de leurs collègues 
peuvent encourager les professeurs à 
réfléchir à leur méthode de travail.

Cependant, la caractéristique principale de 
cette stratégie est l’incorporation de l’opinion 
des élèves, un élément qui devrait être pris 
en compte dans chaque processus du projet 
et qui, comme nous pouvons le voir dans 
le compte-rendu d’activités, peut prendre 
différentes formes. Notre recherche sous-
entend que l’opinion des élèves est plus 
que jamais un élément clé pour répondre 
à la diversité des élèves dans les classes. 
Cela constitue un avantage essentiel qui 
permet d’encourager les enseignants à non 
seulement partager leurs propres méthodes 
d’enseignement mais aussi à aller beaucoup 
plus loin afin de créer de nouvelles méthodes 
pour favoriser l’intégration des élèves au 
cours. (voir compte-rendu d’activités 4 et 6).

Schéma 1 : Le modèle de stratégie de 
développement des compétences enseignantes
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Pourquoi les écoles devraient-elles 
avoir recours à cette stratégie ?   

Les organismes souhaitant avoir recours à 
cette stratégie se demandent sûrement quels 
peuvent en être les avantages. Ci- dessous, 
vous pouvez trouver les commentaires des 
élèves qui donnent un aperçu des avantages 
de cette stratégie :

“Je pense que tout le monde a apprécié le 
cours – certaines personnes avaient l’air 
amusé .”

“Nous avons pu terminer les activités que 
nous devions faire. Lorsqu’on avait des 
doutes, le professeur nous aidait et on 
travaillait ensemble en petits groupes.”

“Nous avons tous dit au professeur 
que nous souhaitions avoir plus de 
cours comme celui-ci. Il est d’accord et 
nous a dit qu’il était possible d’aborder 
plusieurs sujets en utilisant ce genre de 
méthodologie .” 

“La chose que j’ai le plus aimée est 
que les professeurs étaient vraiment 
impliqués et ont même raté leur déjeuner 
pour rester avec nous, parler avec 
nous de la manière dont ils pourraient 
améliorer les cours.” 

Les enseignants ont aussi souligné certains 
avantages de cette stratégie tels que :

“Ce projet m’a plu car il m’a permis de 
réfléchir sur la façon dont j’enseigne et 
d’identifier la manière dont je pourrais 
l’améliorer.” 

“« J’ai vraiment aimé faire partie de 
ce projet – j’ai été chanceux car j’ai eu 
l’opportunité de travailler en équipe 
et d’observer mes collègues donner un 
cours. J’aimerais beaucoup retravailler 
sur un projet comme celui-ci .”

“Peu après vous avoir tous les deux 
observés donner votre cours, j’ai 
commencé à inclure le théâtre à mes 
cours. Nous sommes en train de travailler 
sur un poème avec les élèves de 5ème 
et comme l’histoire est assez simple, ils 
comprennent et peuvent se rappeler de 
ce qu’il s’est passé. C’est pourquoi, avant 
d’entamer un cours sur l’analyse de la 
langue ou de faire un devoir, nous avons 
eu trois cours durant lesquels les élèves 
ont dû réagir à ce poème. Certains ont 
décidé de faire des collages, d’autres du 
théâtre. Je leur ai expliqué qu’ils devaient 
tous garder le même contexte et la même 
atmosphère, c’est-à-dire la peur et la 
méfiance. (…) Je n’aurais jamais fait ça il 
y a quelques temps, je n’y aurais même 
jamais pensé avant .”

“Je vais désormais proposer un exercice 
principal difficile et prévoir seulement 
une autre activité supplémentaire 
plus difficile. Je vais suivre la même 
idée en travaillant avec des groupes 
de quatre élèves mais en incluant une 
activité pour augmenter les possibilités 
d’apprentissage. J’espère que la plupart 
des élèves pourront faire l’activité 
principale mais tout le monde ne pourra 
pas faire l’activité supplémentaire.” 

Ces quelques commentaires montrent que les 
enseignants et les élèves sont conscients des 
avantages que présente ce projet. D’abord, 
comme l’ont expliqué les enseignants, 
cela leur permet de réfléchir ensemble et 
avec les élèves à leurs propres méthodes 
d’enseignement. Plus important encore, 
ils perfectionnent ensuite les méthodes 
d’enseignement de sorte à ce que le cours soit 
enrichissant à la fois pour les professeurs et 
pour les élèves.

De plus, comme l’ont souligné les élèves, ils 
se sentent plus impliqués dans le cours. Cette 
expérience a surtout permis de rapprocher les 
élèves et les professeurs. En effet, les élèves 
ont non seulement eu l’occasion de se rendre 
compte que les professeurs se souciaient 
d’eux mais ils ont également pu voir le travail 
qu’ils fournissaient afin d’organiser un cours 
intéressant et efficace
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La stratégie expliquée dans la partie 1 de ce 
guide peut être mise en place en suivant les 
étapes ci-dessous:

1.	 Former des groupes de travail 

2.	 Parler de la diversité, du processus 
d’apprentissage et d’enseignement

3.	 Planifier, enseigner et analyser les cours 
d’expérimentation 

4.	 Identifier les résultats pour élaborer de 
nouvelles méthodes

Ce qui suit constitue une liste non-exhaustive 
d’idées permettant de réaliser ces quatre 
étapes, ainsi que des conseils pour démarrer. 
Il est important de comprendre que ces 
étapes sont liées les unes aux autres et, 
comme dans les écoles partenaires, doivent 
être adaptées selon les cas et les écoles, en 
gardant toujours en tête que l’objectif majeur 
de ce projet est de pouvoir collaborer avec 
les élèves afin de répondre à la diversité des 
élèves dans les classes. (L’une des écoles a 
utilisé la grille en annexe 1 pour être sûre de 
ne manquer aucune étape. Cela peut être 
utile pour les autres écoles).

Étape 1 : Former des groupes de travail:

La première étape consiste à former des 
groupes de travail. Les enseignants forment 
des groupes de trois. Les groupes travaillent 
ensemble afin de réfléchir à la manière dont 
on pourrait utiliser les opinions des élèves 
pour répondre à la diversité pendant les 
cours. Les groupes peuvent être constitués 
d’enseignants de la même matière ou d’une 
matière différente.

En général, il a été facile pour les enseignants 
des écoles participant au projet dans ces 
différents pays de travailler avec d’autres 
professeurs qui enseignaient la même 
matière. Il est important de garder à l’esprit 
que le projet a été réalisé uniquement dans 
les écoles secondaires. Cependant, dans 
certaines écoles, les groupes de travail 
étaient constitués d’enseignants de spécialité 

différente (par exemple, un professeur de 
géographie, un professeur de langues et un 
professeur de sciences). D’après eux, ils ont 
apprécié et trouvé très utile le fait d’acquérir 
de nouvelles idées de méthodologie de la part 
d’enseignants d’autres matières pour ensuite 
améliorer leurs propres cours (voir le compte-
rendu d’activités 4). En outre, les groupes 
étaient généralement constitués de trois 
professeurs mais dans certains cas, les groupes 
ne se composaient que de deux professeurs.

Certaines écoles ont travaillé différemment. 
Elles ont choisi de mélanger des élèves et 
des enseignants dans les groupes de travail. 
Les élèves ont intégré ces groupes de 
travail et ont pu échanger sur la diversité, la 
préparation des cours puis la révision et la 
redéfinition des plans de cours. Afin de choisir 
les élèves qui allaient intégrer les groupes, 
les enseignants ont pris en compte plusieurs 
critères. Par exemple, dans l’une des écoles, 
les enseignants ont choisi des élèves issus de 
différentes minorités ethniques – (voir compte-
rendu d’activités 6). Dans une autre école, les 
enseignants ont choisi les élèves selon leur 
appartenance socio-économique et culturelle, 
leur niveau de réussite, leur genre et leur 
niveau de participation (voir compte-rendu 
d’activités 3). Enfin, dans une autre école, un 
groupe de trois enseignants a travaillé avec 
des personnes salariées du secteur social. (voir 
compte-rendu d’activités 1)

La plupart des enseignants de ces écoles ont 
trouvé qu’il était non seulement plus facile 
de travailler avec d’autres professeurs qui 
enseignent la même matière mais aussi qui 
enseignent la même matière aux mêmes 
niveaux de classe.

En effet, le même cours était donné trois 
fois et chaque fois il fallait l’améliorer. 
Néanmoins, le cours était parfois donné 
à des classes de différents groupes d’âge 
(voir compte-rendu d’activités 3). Dans 
d’autres cas, des groupes d’enseignants de 
spécialités différentes ont choisi de travailler 
ensemble, de s’intéresser et de réfléchir 

Partie 2 : La Stratégie en Pratique
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à une approche commune des méthodes 
d’enseignement telles que des stratégies 
d’enseignement coopératives (voir compte-
rendu d’activités 2 et 5). Il est important que 
les enseignants suivent ces quatre étapes tout 
en adaptant ces étapes à leur propre contexte 
professionnel.

Étape 2 : Parler de diversité, du 
processus d’apprentissage et 
d’enseignement

Avant de planifier la recherche, les 
enseignants participant à ce projet doivent 
prendre le temps de parler de diversité avec 
les élèves, de chercher à savoir ce qu’ils 
en pensent. Il est recommandé que les 
enseignants prennent note des différentes 
opinions car cela peut être utile pour réfléchir 
à la notion de diversité déjà existante. 

La priorité devrait être donnée à la pratique 
en classe. Autrement dit, quels sont les effets 
de la diversité des élèves sur l’apprentissage 
et l’enseignement ? Dans certaines écoles qui 
ont participé à ce projet, les enseignants se 
sont intéressés à un groupe d’étudiants qui 
avaient des caractéristiques communes (voir 
compte-rendu d’activités 4). Cependant, les 
enseignants ont tous fini par reconnaître que 
chaque élève est différent, c’est pourquoi, 
ils ont choisi de réfléchir à la manière dont 
ils pourraient améliorer les méthodes 
d’apprentissage de manière globale.

L’opinion des élèves est un élément essentiel 
pour mieux comprendre les difficultés 
d’apprentissage et d’enseignement 
rencontrées dans les écoles. C’est pourquoi, 
dans les écoles participantes, les élèves 
ont été intégrés au projet de différentes 
manières. Dans certains cas, les élèves ont 
eux-mêmes joué le rôle de chercheurs (voir 
compte-rendu d’activités 1,3,4 et 7). Dans cet 
exemple, l’attention s’est portée sur la façon 
dont les étudiants se sentent compris, au 
vue de leurs différences, comment l’équipe 
enseignante valorise ces différences et les 
utilise pendant les cours. On a également 

demandé aux élèves de dire quelles méthodes 
et quelles activités leur permettaient de se 
sentir impliqués pendant le cours. La partie 
trois de ce guide rassemble des suggestions 
sur la manière dont les opinions des élèves 
peuvent être recueillies.   

Étape 3 : Planifier, enseigner et 
analyser les cours d’expérimentation

Afin d’aller plus loin dans l’analyse, les 
enseignants doivent prendre le temps 
de récolter les opinions des élèves. Il est 
important de se souvenir des discussions qui 
ont eu lieu – en particulier les discussions 
avec les élèves. Les enseignants décident 
ensemble ce sur quoi ils vont porter leur 
attention lors d’un cours d’expérimentation. 
Les enseignants planifient ensemble un cours 
(« cours d’expérimentation ») et chaque 
enseignant donne ce cours pendant que ses 
deux collègues l’observent. Au moment de 
préparer ce cours, les enseignants échangent 
leurs idées notamment la manière dont 
le cours doit être efficace pour chacun 
des membres de la classe. Pendant qu’un 
enseignant donne le cours, les deux autres 
enseignants observent le comportement 
de chacune des personnes présentes 
dans la classe. Ils s’intéressent surtout à la 
participation des élèves aux activités et à la 
manière dont ils participent au cours (voir 
annexe 2, pour avoir un exemple d’une grille 
d’observation qui peut être utilisée pour 
prendre des notes lors de l’observation). 
Après le cours, et pendant que c’est encore 
frais pour tout le monde, le groupe discute du 
cours et analyse comment il s’est déroulé. Le 
groupe fait ensuite quelques changements 
au plan de cours puis le cours est donné par 
un autre ensiegnant. Après chaque cours 
d’expérimentation, quelques élèves sont 
interrogés afin de connaître leurs réactions. 
Dans certains cas, ces recherches sont faites 
par les élèves eux-mêmes, après qu’ils aient 
assisté à un module de méthodologie de la 
recherche (voir compte-rendu d’activités 1 et 
7).
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Étape 4 : Identifier les résultats pour 
élaborer de nouvelles méthodes

Une fois que chaque enseignant a donné 
le cours d’expérimentation, le groupe doit 
prendre le temps d’analyser les informations 
récoltées au cours des différentes réunions, 
observations et entretiens avec les élèves. 
A ce stade du projet, l’objectif est de garder 
une trace des résultats de la recherche sur 
la diversité des élèves. De même que pour 
les autres étapes, il est utile que les élèves 
participent à ces discussions (voir compte-
rendu d’activités 3,6 et 7). En effet, plusieurs 
écoles ont souhaité faire participer les élèves 
à la recherche. Ces derniers avaient pour 
mission de définir les objectifs, récolter et 
analyser les données  ainsi que d’observer 
l’étude de cours. Dans une école, les élèves 
ont même eu l’opportunité de planifier et 
d’organiser des cours.

Il était essentiel que les élèves désignés 
pour participer à la recherche aient reçu la 
formation et le soutien nécessaire. Dans les 
écoles participantes où les élèves ont reçu la 
formation et le soutien adéquat, les élèves-
chercheurs ont très bien travaillé et ont joué 
un rôle très important. Ils ont apporté une 
aide précieuse au projet et ont permis aux 
élèves de développer des compétences, 
d’améliorer la confiance en soi et l’estime 
de soi. Dans les écoles où les élèves ont reçu 
moins de soutien, les élèves-chercheurs 
avaient tendance à se désintéresser du projet 
et à considérer leur rôle comme étant une 
corvée.

Il faut aussi faire attention au moment de 
choisir les élèves qui participeront au projet 
en tant qu’élèves-chercheurs. De nombreuses 
écoles ont intentionnellement choisi des 
élèves à qui généralement on ne donnait 
pas de responsabilités au sein de l’école. 
La plupart du temps, cela s’est avéré être 
une stratégie de sélection très efficace. 
Cependant, dans certains cas, les élèves ne 
savaient pas vraiment qu’ils étaient impliqués 

au projet de manière continue (contrairement 
à une formation un jour en dehors de l’école). 
De ce fait, il était plus difficile pour ces élèves 
de rester motivés.

Pour aller plus loin

Nous savons maintenant que cette stratégie 
est un moyen pertinent d’améliorer la 
capacité des professeurs à répondre de 
manière positive à la diversité des élèves. 
Néanmoins, pour ce faire, il faut faire des 
changements en termes d’organisation au 
sein de l’école. Ci-dessous, voici une liste de 
difficultés à prendre en compte :

Trouver le temps :  il faut trouver le temps 
pour que le personnel puisse se rendre 
aux réunions et observer les enseignants 
pendant les cours. Etant donné l’impact 
important de cette stratégie, cela 
constitue un investissement intéressant. 
Cela revient en quelques sortes à investir 
dans l’apprentissage des enseignants pour 
que cela paye en termes d’apprentissage 
de la part des élèves. De même, il faut 
trouver le temps de former les élèves 
qui sont élèves-chercheurs. Les adultes 
doivent aussi participer à la coordination 
du processus. Comme nous pouvons le 
voir dans le livret, dans chaque école et 
dans chaque pays, on a trouvé différentes 
manières de consacrer du temps aux 
élèves-chercheurs (les élèves travaillaient 
parfois pendant la pause-déjeuner, ou 
après l’école ou lorsque ce travail était 
directement intégré au cours).

Faire confiance : pour que cette approche 
fonctionne, elle doit être basée sur le 
partenariat pour que les enseignants et les 
élèves puissent profiter des avantages de 
cette approche.  

Il faut aussi reconnaître que travailler avec 
l’opinion des élèves signifie remettre en 
question les attitudes et les manières de 
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travailler déjà existantes. Par conséquent, 
les professeurs doivent apprendre à récolter 
et à travailler avec ces opinions et ils doivent 
se préparer à prendre en considération ces 
opinions qui sont susceptibles de changer 
leur façon de penser et leur comportement. 
Il est important de souligner que, bien 
que les enseignants aient de l’experience 
professionnelle et de l’expérience en matière 
de prise de décisions concernant les questions 
d’enseignement et d’apprentissage, cette 
approche est différente dans le sens où 
elle leur permet de penser ces questions 
différemment, en prenant en compte le point 
de vue des élèves, comme nous pouvons le 
voir dans les divers compte-rendus d’activités. 
Néanmoins, les élèves ont des opinions 
différentes (voir compte-rendu d’activités 
1,6 et 8) et c’est aux professeurs de décider 
comment ils souhaitent traiter ces différents 
points de vue. Il est important de noter que 
cette approche permet aux enseignants 
d’ouvrir le dialogue avec les élèves et 
d’expliquer pourquoi certaines décisions sont 
prises pour telles méthodes d’apprentissage 
et d’enseignement.

Le responsable dans chaque école doit mener 
à bien le projet efficacement en gérant ces 
problématiques afin de créer une atmosphère 
dans laquelle le professeur puisse développer 
ses compétences enseignantes. L’un des 
plus importants challenges de ces approches 
est de passer d’une approche d’abord 
individuelle des enseignants et de la classe 
à une approche plus globale, celle d’une 
école entière. Les écoles dans lesquelles les 
directeurs ont su adopter et faciliter la mise 
en application de cette approche sont les 
écoles où l’on a pu remarquer qu’il s’agissait 
d’une approche globale (voir compte-rendu 
d’activités 8).

Il est nécessaire d’ajouter que l’implication 
des chercheurs universitaires en tant que « 
acteurs essentiels » est importante pour la 
réussite de ce projet de développement dans 
les écoles. C’est pourquoi, les écoles qui ont 
recours à cette stratégie devraient bénéficier 
d’un soutien de la part d’acteurs externes à 
l’école. De plus, les écoles peuvent trouver un 
soutien supplémentaire à travers des réseaux 
d’écoles travaillant ensemble.
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Les activités décrites dans cette section 
peuvent être utilisées de différentes façons. 
Par exemple, les professeurs peuvent 
organiser des discussions en petits groupes, 
avec la classe entière ou de manière 
individuelle. Les élèves-chercheurs peuvent 
également avoir recours à ces activités dans 
les écoles, à condition d’avoir assisté à la 
formation de méthodologie de la recherche.

Ces activités doivent mener les enseignants à 
réfléchir à la question suivante :

•	 De quelle manière pouvons-nous 
améliorer l’efficacité des méthodes 
d’enseignement et d’apprentissage de 
manière globale ?

Il s’agit d’une liste non-exhaustive d’activités 
et l’idée est que d’autres écoles développent 
leurs propres activités en fonction de ce 
qu’elles souhaitent explorer et de leurs 
contextes. Cependant, les activités présentes 
dans ce guide ont toutes été développées et 

réalisées par les écoles participantes au projet 
et se sont révélées efficaces puisqu’elles 
ont permis de fournir aux professeurs 
des indications sur d’autres aspects de 
l’apprentissage et de l’enseignement au sein 
de leurs écoles.

1.	 Activité post-it

2.	 Phrases à compléter

3.	 Enquêtes

4.	 Activité Diamond 9

5.	 Discussion pyramide 

6.	 Affiches  

7.	 Photos 

8.	 Apprentissage

Partie 3 : Recueillir les Opinions des 
Élèves : Propositions d’activités
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Chaque élève reçoit un post-it (ou un bout 
de papier qui peut être accroché au tableau) 
et doit faire un commentaire sur les sujets 
suivants : les activités qui les aident à 
apprendre, les activités qui ne les aident pas 
à apprendre, ce qui les aide à apprendre et 
ce qui leur parait difficile, ce qu’ils feraient 
différemment s’ils étaient professeurs etc. 
Cette activité peut être appliquée à une 
matière spécifique (ex : quels changements 
pourrions-nous apporter au cours de sciences 
pour l’améliorer ?).

Les élèves accrochent leur post-it au tableau 
et lisent les post-it des autres élèves afin de 
pouvoir en discuter en groupe. On enlève 
ensuite les post-it du tableau et l’enseignant 
peut les lire individuellement ou peut les 
utiliser pour lancer une discussion avec toute 
la classe.

Il est préférable de réaliser cette activité 
par groupe de quatre à six élèves. Ainsi, 
ils peuvent dire s’ils sont d’accord avec les 
commentaires faits par les autres élèves 
et expliquer pourquoi. Ils peuvent ensuite 
parler de manière plus générale de la façon 
dont ils préfèrent apprendre, des activités 
et des conditions qui selon eux les aident à 
apprendre et celles qui au contraire ne les 
aident pas.

Activité Post-it
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Phrases à Compléter

L’activité « phrases à compléter » est très 
flexible et peut s’adapter à tous les âges 
et contextes. Soit les élèves donnent leurs 
réponses à voix haute, soit ils écrivent leurs 
réponses de manière anonyme sur un post-
it (voir ci-dessus), ou encore ils peuvent 
en parler avec un groupe d’autres élèves 
et répondre de manière collective. De 
même que pour l’activité avec les post-it, le 
professeur peut jeter un œil aux réponses 
individuellement ou encore utiliser ces 
réponses pour lancer une discussion avec la 
classe.

Je me sens bien en classe quand…

Je comprends mieux le cours quand…

J’aimerais que mes professeurs…

Ce n’est pas juste quand…

A l’école, ce que je déteste c’est…

A l’école, ce que je préfère c’est…

14
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Questionnaires

Le questionnaire est un bon 
moyen de recueillir une grande 
variété d’opinions. Les écoles 
peuvent créer leurs propres 
questionnaires en fonction de 
ce qu’elles recherchent. Les 
questionnaires peuvent se 
baser sur des questions et des 
affirmations et les élèves doivent 
cocher la réponse avec laquelle ils 
sont d’accord. Cependant, il est 
également préférable de laisser 
la possibilité aux élèves de laisser 
des commentaires détaillés (voir 
questionnaire ci-dessus). L’une des 
écoles a réalisé un questionnaire 
avec des élèves sur une année ce 
qui a permis de récolter beaucoup 
d’informations sur leur expérience 
des cours.

L’un des inconvénients de cette 
méthode est qu’il ne s’agit pas 
d’un dialogue entre les étudiants 
ou entre les étudiants et les 
professeurs étant donné que 
c’est un questionnaire écrit. 
C’est pourquoi il est nécessaire 
que les élèves soient inclus au 
processus de récolte de données 
des questionnaires. Ils doivent 
également pouvoir trouver un 
moyen adéquat de rapporter les 
résultats aux élèves.
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Activité Diamond Nine

Cette activité de groupe est une activité 
interactive qui encourage les élèves à 
donner leur opinion et ressenti à propos 
des méthodes d’apprentissage et des cours. 
La classe est organisée en petits groupes 
d’élèves. On donne 15 cartes à chaque 
groupe. Ces cartes comportent des phrases 
relatives à la notion d’apprentissage. Les 
élèves doivent choisir 9 cartes et doivent les 
disposer en forme de diamant. La carte qu’ils 
posent au sommet du diamant est censée 
être la plus importante et celle qu’ils posent 
tout en bas est la moins importante. Les 
groupes sont observés et les discussions sont 
enregistrées.

Cette activité amène les élèves à réellement 
discuter de la notion d’apprentissage et les 
aide à se rendre compte qu’ils ne sont pas 
tous du même avis. Par exemple, certains 
élèves pensent que les cours devraient 
préparer les élèves à trouver un emploi alors 
que d’autres élèves pensent que l’école doit 
être fun. Après cette activité, les élèves 
parlent ensemble de leurs cours et des 
conseils qu’ils donneraient aux professeurs.

Sur la page suivante, vous pouvez trouver 
des exemples de phrases utilisées pour cette 
activité. De plus, on peut utiliser des « cartes 
blanches » pour que les élèves écrivent leurs 
propres phrases.
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Apprendre devrait 
être fun

Il est important 
d’apprendre 
étape par étape

Il est plus facile 
d’apprendre en 
faisant

Il est plus facile 
d’apprendre en 
lisant

Apprendre, c’est 
comprendre les 
autres

Apprendre devrait 
être une activité 
sérieuse

Apprendre sert 
à trouver un bon 
travail

Il est plus facile 
d’apprendre en 
écoutant et en 
écrivant

Les élèves 
devraient 
pouvoir choisir 
ce qu’ils veulent 
apprendre

Les professeurs 
devraient choisir 
ce que les 
élèves doivent 
apprendre

Apprendre c’est 
être heureux

Apprendre c’est 
se connaître soi-
même

Apprendre sert à 
gagner de l’argent 

Apprendre sert à 
développer des 
compétences et 
des savoirs

Il est plus facile 
d’apprendre en 
faisant
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Modèle de formulaire par matière

Notre classe vue par (nom de l’élève) : 

Matières Temps perdu 
avant le début 
du cours

Comportement 
irrespectueux

Aspects positifs Aspects à 
améliorer

Sciences

Littérature

...

Lors de la seconde partie de l’activité, les 
informations récoltées sont analysées avec les 
étudiants lors d’un exercice avec le professeur 
durant lequel les élèves doivent trouver un nombre 
de comportements à éviter durant le cours. On les 
écrit ensuite sur une affiche puis cette affiche est 
ensuite accrochée sur les murs de la classe pour que 
les élèves puissent la voir. Ainsi, cette activité aide 
les élèves à réfléchir individuellement et en groupe 
aux facteurs personnels qui leur permettent de se 
sentir plus à l’aise en classe.

Exemple d’affiche faite par les élèves 
représentant la charte de la classe

18

Affiches

Cette activité se compose de deux parties. D’abord, les élèves remplissent un formulaire destiné 
à récolter des informations relatives aux cours chaque jour. Les élèves doivent ensuite estimer 
le temps perdu en minutes pour chaque cours, s’il y a eu des problèmes pendant le cours ou 
des comportements irrespectueux et, si c’est le cas, comment ces problèmes ont été résolus. 
Chaque jour, un élève doit remplir ce formulaire et le mettre dans la boîte aux lettres de classe. 

La boîte aux lettres Exemple de formulaire par matière



On montre les photos de différentes situations 
qui peuvent avoir lieu lors d’un cours à des 
groupes d’élèves. L’objectif est de montrer 
des photos qui représentent des contextes 
similaires que peuvent connaître ces élèves 
(des contextes et des âges similaires à ceux 
des élèves présents).

On pose les questions suivantes aux élèves : 
À ton avis, qu’est-ce qui est arrivé à cet élève 
? (en montrant l’élève sur la photo). Qu’est-ce 
qui est pareil dans ta classe ? Penses-tu que 
ces élèves apprennent des choses en classe ? 
Est-ce que cette situation est similaire à celle 
de ta classe ?

D’après l’analyse de la signification de ces 
questions pour les élèves, il est possible 
d’identifier les aspects de l’environnement qui 
font que les élèves se sentent exclus. On peut 
aussi identifier certains comportements ou 
méthodes d’enseignement des professeurs 
qui pourraient influencer ce sentiment de 
marginalisation.

Activité Photo
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Discussion Pyramide

Cette activité se déroule en quatre étapes de la 
manière suivante :

Étape 1 : travailler individuellement avec les élèves 
dans la classe : 

les opinions des élèves sont récoltées de manière 
individuelle par le biais d’un questionnaire. Ce 
questionnaire est créé spécialement pour l’activité 
afin de connaître l’opinion des élèves sur un sujet 
donné auquel vous ou vos élèves s’intéressent (par 
exemple, les forces et les besoins nécessaires au 
perfectionnement des professeurs).

Étape 2 : mise en commun des réponses par petits 
groupes : 

les élèves sont répartis en petits groupes (4-5 élèves) 
et partagent les réponses.  Les élèves mettent en 
commun les informations des questionnaires afin de 
sélectionner les éléments prioritaires (par exemple, 
trois forces et trois faiblesses sur lesquelles les 
professeurs doivent travailler).

Étape 3 : mise en commun des réponses avec toute 
la classe :  

une fois que les résultats finaux ont été rassemblés 
dans chaque groupe, un document de synthèse doit 
être rédigé.

Étape 4 : synthèse des résultats : 

une fois que les résultats finaux ont été rassemblés 
dans chaque groupe, un document de synthèse doit 
être rédigé.

Cette activité peut être complétée lors de la séance 
suivante par les « secrétaires » de chaque groupe 
qui utilisent la technique Diamond 9. Ainsi, on 
peut déterminer les priorités afin d’améliorer les 
compétences des enseignants en prenant en compte 
les réponses données par les groupes dans l’activité 
précédente.

Enfin, les groupes peuvent proposer des idées qui 
permettraient à l’enseignant de s’améliorer dans des 
domaines donnés. Un document de synthèse peut 
être rédigé afin de garder une trace des résultats 
finaux.
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Cette activité est délibérément basée 
sur la célèbre émission de télé-réalité « 
The Apprentice », dans laquelle de jeunes 
hommes et femmes s’affrontent pour 
montrer leur talent en design, marketing, 
vente de produits qu’ils ont créés ou qu’ils 
doivent vendre. Celui ou celle qui gagne 
obtient un emploi et travaille avec le brillant 
homme d’affaires qui les juge.

Lors de cette activité, les élèves créent, 
cherchent et « vendent » la stratégie qu’ils 
pensent être la meilleure pour aider les élèves 
à apprendre. Pour commencer, les élèves 
doivent réfléchir de manière créative aux 
types d’activités qui les aident davantage à 
apprendre lors des cours et pourquoi, et les 
activités qui leur permettent de mieux se 
concentrer.

Par groupe, les élèves choisissent une 
nouvelle stratégie d’apprentissage et doivent 
expliquer pourquoi ils pensent qu’elle peut 
être utilisée lors des cours. Ils font des 
recherches et présentent leurs idées aux 
autres élèves, et à un groupe d’adultes 

et donnent des idées sur la façon dont ils 
pourraient évaluer si cette approche est 
efficace et si elle plaît aux élèves. Ils doivent 
aussi expliquer comment ils peuvent anticiper 
les critiques qui pourraient être faites de cette 
nouvelle approche. Les élèves et les adultes 
présents doivent remettre en cause les idées 
suggérées.

La classe vote enfin pour l’idée la plus faisable 
et intéressante. Ensuite, ils proposent cette 
idée à l’équipe dans l’espoir que la stratégie 
soit ensuite incorporée à leurs cours et peut-
être implémentée dans toute l’école.  

Cette activité peut se dérouler sur plusieurs 
séances. Elle peut aussi se dérouler sur 
un cours par exemple, lors des cours de 
langue, en se concentrant davantage sur les 
compétences d’écoute, d’oral et d’exposé.

Dans le tableau ci-dessous, vous pouvez 
retrouver des exemples d’idées proposées par 
les étudiants à leurs camarades de classe :

Apprentissage
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Fait Commentaires (si applicable)

Choisissez votre groupe de trois 
personnes.

Discutez de la diversité avec 
votre groupe : à quoi ressemble 
la diversité dans vos cours ?

Choisissez une notion de 
diversité sur laquelle vous vous 
concentrerez.

Rassemblez les avis des élèves 
AVANT de préparer le cours.

Utilisez le formulaire d’opinion 
pour façonner la préparation 
du cours.

Donnez le cours 1 (deux de vos 
collègues vous observant).

Discutez ensemble des 
changements qui devraient 
être apportés et adaptez/
modifiez le cours 2 si 
nécessaire.

Donnez le cours 2 (deux de vos 
collègues vous observant).

Rediscutez ensemble des 
changements qui devraient 
être apportés et adaptez /
modifiez le cours 3 si 
nécessaire.

Donnez le cours 3 (deux de vos 
collègues vous observant).

Faites une activité durant 
laquelle les étudiants 
peuvent donner leur avis afin 
d’identifier l’impact de l’étude 
de cours.

Evaluez les effets d’une 
préparation de cours en 
collaboration en réagissant 
aux opinions des élèves et en 
identifiant la diversité.

Annexe 1 Diversité, opinions des élèves et processus d’analyse de cours :  
	 étapes à suivre
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Annexe 2 Grille d’observation :

De quelle manière les élèves participent-ils au cours ?

Comment le professeur encourage-t-il la participation et l’apprentissage ?

Comment les élèves contribuent-ils à la participation et à l’apprentissage de leurs 
camarades de classe ?
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